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journée dIe huit heures qui est le mot
d'ordre.

La proclamation, adressée aux ou-

vriers pour les inviter à signier la péti-

tion, ijoutalit

De grandes réunions se'onît olî'gaîîîl-

séesdlans lai soir'ée, pour' célébrer cette
premliereJéte i eint clîIP<7' Ir<t'oil.

,- ravailleurs de Paris, vouîs fêterez.

le ler mai avec cet ordrme et cette tdi-

gnité (lui ainiment le prolétamiat initerli-ltl

tional cen marche ers son i énicipa-

tion.
Vive la journée dle S heures

Vive lai 'épublique démocatiqjue et

sociale 1a.
A Saint-Etieiîie aussi, le 23 avriil, les

(léléUliués (lu Congrès dles lîliies ot iri''i-

du compte (le leurs travaulxtdanis une

grande réunion qui a dluré 4 heures à
la Bonu-se dlu travail et dans laquelle o.ui

a .(lopt(é !-"-Pl'ogriillt.liiiifixe la tlî'c

de la joui-née dlu travail à -N heures et

le prix màuîi du salairvec'oiiîîe u it:

î'emllayeur.,-'5 fr'., roulcturs ( fi'., 1I t<

seuî's 7h'. piqjuetu's -;fr'.
Voilà lesmioverîs <que les s*'Cia1is.es

entendent iîpilo cem' Pt <ii 1il ilem ala
crise du1 travail et tt<ic'las'<tim

de 'je queseti<n sociale
Les ecltmitsfaisaiv-it Vl'lîiii'ue

machine, iîîstriiit'nlt (le tr-avail <1' tilt ils

tiraient le plu, 'le pl'ttt ansi tc
teni' compte dîe ses h test uns mornauîx, d1<.

sa nature sociale, dle sa cotnditioni <le fils

de Dieu, avant dhoit au respect et a;L'as-
sistance (le ses sembîlabtles.

Les socialistes font l'omnmie, louvri'ei'

égalitaire sans tenir comipte des î'apports
sociaux,de l'inégalité (les aptitudes et (le,
forces de chacun et de sa lionne volonmté
aussi. L'incapable, le paresseux, le vau-
rien, comme il y en a touj<)ul's, se tr'ou-
vent traités comme les plus vaillants et
les plus méritants.

Les socialistes, eni réalité, font <le l'é-
conomie politique à rebours et ils ie
réussiont pas mîieux (lue leur's devan-
ciers. Trop fiers de ce tqu'ils appellent
la for-ce du nombre, ils nie peuvenît aboli-
tir qu'à la ruine commune. La tnatur'e
de l'homme résistera tojours, at ce ni-
vellenent brutal de la vie pratique qui
n'est possible (lue par l'esclavage.

Que veut (li'e, emn effet, cette limîite
obligatoire du travail dle lai journmée IL
8 heures ? Il reste 16 heur'es, diont 6 <u
7 pour le sommeil, mais c'est tou * jours 9J
ou 10 heures pour lat dissipationm, ptnmi
le cabaret et lat guinguette <qui absorbue-
rait bien vite le prix mêmie élevé dles
huit heures.

Et ces prix élevés (le .5, 6, 7et8 fr'ancs
par jour, sans rapports obligés avec lei
valeur du produit, n'aturaient-ils pas polîr

résultat forcé d'attirer sum' les chiantiers
et dans les mines tous les bras valides
et d'achever la ruine de l'agiiculture dé-
ja bien avancée et désormais tout a fait
impossible ?

Et l'industrie elle-même ne ser'ait-
elle pas condamnée a disparaître, ses
produits ne pouvant plus couvrir' ses
dépenses.-

Qun'on dise qu'il y a quelque chose a
faire pour rétablir l'entente et l'harmio-
nie entre le capital et le travail, entre
le patron et l'ouvrier, ce n'est pas con-

son sacerdoce, le s belles paroles qlue nous J EANN E D'Anc. - Le 30 juin, àI
extryon deson iscursNancy, a eu lieu l'inauguration de lit

statue dieJeanne d'Arc. Trente descen-
iNous avons cru, dès le commnence- dants (les frères de léroïne assistaient il

ument le notre pontificat, que notre cette cérémonie.

tâche toute spéciale, était de montrer au A STFE-A-,NE. - L'Union S1-Jôse)'<, lu

nion1de les grands trésors (le lat doctrine faubur St-Jean-Baptiste de Québec, fera
cathliqu, sot l)ticeson pèlerinage annuel à Ste-Aime de Beau-

que beucouP pr, le 3oût prochain.
la onnissnt assoi pace ue ISITI.: DISTINGtHE. -M. le înlamiqnis Gas-

tres lat dénaturent, la calomnient et lai ton, (le Lévis, descendant dle l'illustre famille
combattent: et surtout par'ce (lue nous (le ce nom si cher aux Fra nçais dlu Canada,

somm11es convamcu t 1 (Ile (de cette dloctri ne viendra prochainemnent visiter notre pays.

bien entendue tt(èeliýi t(ue C'est lui qui a fait exécuter à. Paris la belle
et fdèleent ratiueestatue (le Notre-Dame dle Lévis Saint-Nomn,

résulterait infaillib)lement la plus coîîî- si s:olennit-Ielemenl. inaugurée le printemps

pIète solution dles grands prob1 lèmes qui dernier à Notre-Dame <le Lévis le dimanche
agitet lasociete Îlluuîine, et le rcîîîède ilèm où les reasG«ls-,<wu

célébraient avec tant d'éclat leur fête patro-
elicace a tant (le iaiîx <lui la tour- nale palr toute la province, et particulière-
metenlt't. ment à St-Roch (le Québec et à Lév-is.

-q.Cest ce (Ille 1nous1 avonîs motntré no<.- loInUF-.' -- Le Coenrriee' du So'i, ( le Pla-

taiment ein ce (lui concerne lat stal ilité ris, à la date glu 1 $.juini (lit :--l Le preier

t* a1 tl)IIlu îaiîle <lu- la so ciété '1< <nes- Ibatea u ;lp>tlt(il- Ter-eneu ve la morue1
le l I:t novelle campqalgne le péchie vient

titque, la conistit.utionî des Etats. lesP ari'<Ilraea cunIîrieit(l

"il s (I111 iaîîîe le I ienl-ètretis(lsses70,000 mut rue-S.

<tlVeleS Ex<u Ê'~:.-Qu1elques etatipalnies 'assu-
IIest souverianemîI tent t 1lt'plIon L l'leula u ur 1lavie nt vo ulu, paraît-il, faire

lilnt la raisti tmi uaine rebl elle ;ît< tout11.te el ntuêtt- sur les pertes que leur'a qot tu-a

ît'îîîii et ruflîsati 'me s assuIjettir a ii l IIW'I)altlettt5jttlltl

lti-îîeiîe. bu ele tt~pmit s~îit.tlt'-salili mt' pltîîtt, p:tlt' <le S t2 196;. atViI

Iliext. su-e vt u ltecttel l Imièrt' et la 't'lu'-tmî'i u fes<eljiliit.

vem'm-te <div ielulat.taîit licmlit laceiel ulit CV lqu iý: ! ST--A la tilt <lu'la l tire c i-

et Ui veil î à ]lui tppt <s'r su., < u~ i' < ~ltlî AI.lt'î arriva -ý ct'ail

1111' v;tn mi t~ 1<-'et mi j-it"t s tle Lt) II qu'it ittul ft - îîîl 1,, lt rutt.r <de Fari-
tlt«tUpayert-'i a penlsiont. Aî nllîiil

ut~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~Iiý 'tv-ax extrimc tImiisecea -se1200 mil les di'rs<e telles danis le
put <nueý Cvique peuvenit ;tttnei't e <e es Miu±;l et sotn actif net <'51. t*tnévî i

miît <ivations, la lrt sptrit e t lel'l1Pl(s, z20-00,000 N:îiî is egmé:lAlger
M tV0011t'11 'treassurer sa \viep- u des ii-

la traîîtîilillitt'. tdes ELtits, le bo<nhleur des tueitlé'l es t i il e 'eJamais
failnles. Ail reste, c'est une gramnde et ,t-otii(le, prôliel' l,îeîîlî:ut les bons(tlSclets

funestte aberriationi1deî croi tlle<1ules tt.Ie assuraîî'e <le vie.

eiisei(riienit'11ts catholiqules sont inco m-Piîw.- Quatre comipagnies aléi
cînsassurant, sur la vie, font. les affairespatîl <es avec les progrè's et lat condition 'es

ci pays ttî'amgeîs. Les rappo<rts cie leurs af-
'le la societe Présente; ils nie sont tarsfieà '71éti'îe otetlsrsl

incomnpatibles q1u'avec les erreurs <jl asui-ns--Ntn>e(l oie existantes,

la nmalice tou linorn ont m ' 9 !1, 112chiffre d'assurances, :372,747*3

ces progrès. etlsp'nipeméua îontanît les primles reçues, -ýl5, 699,215.

La1 vérité eLlesprnciesTégla- LASOCIALE :Voici comment
M. JUlFe iulioli, qui é-crit dan.s unjcturmal

teurs (le lat société humaine ,;ont tle le Par'is, 1 tréîeîî<l formnuler la solution <le la
*tous les temps, et ils ont la vertut tou- <uestionti stelale -- , Le travail et le capital

*orjeune et toujours nouvelle 9i.ist ut>:mt sgilid;îires F*un (le l'autre. L'ouvrier lui
efait la guerre au1 calpitalI seiit la quierei

î'er à chaqfue époque lat vie et le salut. 1,l-mf1O et le patrttu(lui tic partage pas
t Ce serait le malheur le lat société si, au t:tuiîablet it-[ iîl es éiie avec l'ouvrier,

Milieu (les folies (le l'orgueil et (le lail prépare et assur'e les catastrophes.

lic'enca huimaine, le :solei1 lde lat 'éîité >s Jvirvulzvtsýîr î
trîavaillant ? Et vous, patrons, voulez-vous

catholiquelne îresplenîdissait pas ton- -, e apital ?
i*Jours sur la terre, pour l'éclairer (le sit ' Partagez les bénéfices, i
lumîière et l'echaufler dle ses ia-a 114 C' est peut-être vr'ai ; encore faut-il <lue
fL onat.Atussi, le il <olsil)( î >Eit'îployoé nle cherche pas à sortir-<le ses

* 5~til0il5iIt ftncionis.

*jaînaiis nous désister dhiîiiiîic'i*;er tti Asruuet il nie peut pas être question
mndte lat<doctrine dotltmî .ésî-Cîrsta EALi dans le partage <les l>èmîtices
fait dépositaire, interprète et mnaîtresse' ptour être juste, la répartitioni doit être pro-

Euli'~ avec a <leet. la part (le chîacun dtoit être
SO 'cfisive l issionidel'ensei- îitu'ueniten rapport avec 1la valeur

*gîîer à tous les peuples." productive <le soin travail. Le mauvais ou-
Ces pitroles lu grand papie sont la, vrier n'a pas le drîot le î'èlainer autant

meillure éfuttion(lesthéoie(lue le bon <uvrici' ; lat main lente recevrait
i m î ill u r r é u ù ti o < l s h é o i e e c o o - c e. qu i l ne lu i e s t p a s d û e c lii e e v nt ut ntli

*Iniques et socialistes dle notre siècle. lue la main active ; si les partîs étaienit
Mais les économistes libéi'aux sont-ilséals le paresseux vivrait aux dlépens le

*plus dociles qjue les socialistes <Ilu trt- l'ouvrier laborieux.

vail ? C'est fort dloutetux. La terribile C u 'î al l praeîsbnfcs
cest bien ; nous ainlerions à le voir s'éta-

guierre engagée entre les deux camilpS blir là où il est. possible, mais à lit condition
fait craindlre qu'elle tic se termuine pl' (lue le patron dlemeure le maître dans soni
un des cataclysmes qu'on voit quelque- atelier, et que ce par'tage bénéficie seulement
fois dans les batailles navales ou les aux iioNs ouvriers, non aux incapables et

aux fiainéants.
vaisseaux s'abordent, coulent et sci LA PRI.MIEJîFFC. Lis.-Lll premîière église
gloutissent ensemble dans 'abîiiuè. dle St-Roclh le Québec fut construite vers

GOJISE. 1812, à l'endroit où elle se trouve actuelle-

CHOSES ET AUTRES

NOUVEAU BUREAU DE POSTE.-Le ([épar-
tenent des postes vient de faire ouvrir un
nouveau bur-eau <le poste, à St-Rosaire, pa-
roisse située en arrière (le St.Pierre de
MNontmagny.

UN PAYS FORT.-Si une guer're universelle
4ldtditdéclar-ée contre les Etats-Unis, et si
toit, les pomts des Etats-Unis sur les deux
Océans étaienît bloqués, le sor-te qu'aucun
viiseau n'y put entrer pont' appor'ter les
produits les autres pays, cette nation
pourrait, avec ses seules ressources, se
fournir les munitions (le guerre et chaque
objet nécessaire à la subsistance pendant
cent nits.

ment. Le 1er mmai 1811, 'N. John Muir,
miembre (lu parlement, fit don du terrain
sur lequel devait étre ,'rigé le nîouveau temî-
pIe le Dieu.

AUTHîFOIE.-Ily a 61 ans, lat pamoisse
St-Rochu le Québec ne cotmptait que deux
écoles élémentair'es: l'une <irigée par M.
Rocliette qui avait 50 écoliers ; la seconde,
comprenant 70 éèWves, était sous la sim'veil-
lance de M. Antoine Legaré, instituteur'.

Lat brigade du feu était alors une omga-
nisation dont l'efficacité reposait sur la seu-
le bonne volonté <le ses memnbr'es. Le mné-
canismne étatit assez simple. Un certain
xîonbra (le citoyens se formuaient en comités
spéciaux, chaque faubourg <le Québec en

possédlait un,et ces divers comités étaient
chiargés dle protéger 'lat ville oontre toute
éventualité.

SouvENIRS.-Le couvent de la Congréga-
tion fut bâtie en 1848 par le vénéré curé
Charest. Il compta au début environ 350
éléê.'es ; aujourd'hui, il en compte 1200.

Ce fut en 1851, que fut construite la pre-
mière école occupée par les frères à St-Roch
de Québec. Mgr Signai en avait donné Io,
terrain, et M. le curé Charest fit construire
l'édifice à ses fliais. T -3 fi-ère Blaise fut le
premier directeur de cette école. Au dé-
but, 350 élèves suivirent les classes. De-
puis d'u îue(e lat 'uccursale établie par
M. le cur'é Bélanger, le nomibre les élèves
se mionte presque au chiffi-ue de 2,000.

ONASSURE LES BESTIAU.X.-"Unie compagnie
d'assurance sur'lla vie les bestiaux vient de.
s'organiser à Fergus Falls, dans le -Minne-
stota, avec un fonds capital de $500,000.

PLUS DE, LlMrEs.-Il n1'y a plus le limnii-
tes a l'extenîsionî les aflaîires d'assurance. A
Cincinnanti, une comihpagie a entrepris ('as-
surer le commerce dle gros contre les pertes
qlui pt'uvrit résulter (le l'insotlvabilité d(es
débiteurs. Par exenmple, si le chiffr-e (les
v-entes <'une maison s'élève à $400,000 ou
$aOO0,000 par aninée et que le directeur (le
la itaisonjuge quIi est exposé a lper'dre
'r'0,000 il peut pr'endlre une police d'assu-
rance pour couvrir ce montant (lue lat coin-
p;îic <ld'assurance W'ngge a payer si le
mîarchîand<l ie réussit pas îà le collecerMais
le itîilîaîtl c. et teu ( lal «>1(1 aàaire totut
ce tqui t'ýt pt ssîhle pour coltlecter lui-illêmue
tttu,,-ices.cîel*(it4.. l'att l dîliet';issui'alice

el'îiî'aucun î'isqlie a1i1 Moins
tqut le' itatlaîlivt' uist'iuîtttrt'r que( clii-
CUIid(- rî,ses clit'iis <'si tavttîabldeît'u coté.

----- 4 .4- 1-> _

IIOTEL RIENIJEÂI'

Cet hîôtel, (lui a atcquis tant tde tti-es à
lat Ixt>pularîté' parmi le public voyageur,îa été
t-lansltt tré tic la rute Sîîî-.bîil la
place .Jacques-Cartici'. L'hôtel ]liencleau
oiccupe au.jtuî'd1luî l'ditice et tîînu aut refois
sous le 11011 (llattel Sîî-îoaplace
Jacques-Cartier.

M. Jotseph Riendeau, eni ouvrant ce itou-
vel établissement, s'est rendu aux exigences
cie set clientèle se (lui plaignait (le l'exi<guité
dle l'ancien local. Le nouvel hôtel est situé
sur' le point le plus central (le Montréal, à
proxinmité de l'Hôtel-de-Ville, lu palais de
justice, (las débarcadères les vapeurs de lit
comlpagnie R. & 0. et de lat gare lu C.P.R.
Les chambres sont spacieuses, meublées à
neuf, bien aérées et pourvues (le toutes les
amtnéliorations îîns pour le counfort des
occupants,

Quanît à la taLble,qu'il nous suffise (le dir'e
que le menu est toujours préparé avec la
variété' et la recherche qui omît <ittenu a 1
Josephî Rieîîdcau la renommnîée d'un niaitre
d'hôtel (le premlier ordre. La cave de l'éta-
blîssellienit est toujour's pourvue <le vinîs et
de liqueurs le choix.

uice visite est sollicitée pour'(lue le lec-
teur puiss.) se cotnvaincr'e qu'il mn'y a aucune
exagé'ratit<n danîs cette annonce.

OU ACHIETER aSES MEUBILES

C'est chez M.Pt<î'Luga;is et Lemnay qu'il
faut se rendlre pour' achieter' ses mteubles.
Cet atelier d'ébenistérie, situé No. 26 Côte
d'Abrahîam, est aujour'd'hîui l'utî <les plus
connus à Quîébec et celui possédauîit lat mîeil-
leuî'e réputation dans lat confectioni et la
vente <les trîc-ubles le qualité supérieure à
les pr'ix dlianît toute comlpétitioni. Avis

<lonic à ceux qui onît besoin (le qutelques
meubles oit d'unmînobilier complet, li-
(ons-nous à cet établissement populaire-
avant d'aller ailleurs.

AUX ANNONCEURS

Nous nous chargerons de rédiger
nous-même les réclames, circu-
lairesetannonces pour les hommes
d'affaires quii n'auraient pas le
temps le s'occuper, de ce soin.


